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î N ne EE sen k — 5 add 
ij Ee Ea et ENNE OO Voila où en est la question; le cabinet cèdera-t-il à ces exi- 
Ae n De ‚r4 Mar 5, 19 Novembre. gences qui se formeert oa n'en peut,douter, dans le parle- 
in là démission de lord Palmerston est aujourd'hui le: seul et ment, en accusations sévères et qui ‘seront appuyées par plu- 
“Ahigne moyen indiqué par la presse miristérielle francaise pour { sieurs fractions considérables daris lès deux chambres. Quoi- 
k Meitre Un termean conflit gurvenu entre les deux pays. qu'on ait dit que lord Aberdeen et sìr Robert Peel ont approuvó 
ER erin permeltröns, quant à en dit À ce sujet le Morning Chro- Á tous Jes actes du cabinet britannigne actuel dans l'affaire du 
»le en tenet Bp ee Ee mariâge, il est fort douteux qu'ils aient approuvé,en effet, toutes 
naenl: ve " a. pn, rna enh ee ik les notes de lord Palmerston ; et‚si ni} ui ni | autre de cen hom- 
» leu que thd npt net Pit nak sag en ‚ | me-d'Etat he les blâme à la chambre des tords ou à la chambre 
eUrs descendants,-dt tróde BEspigië A cttb condition, Paffaire peut d s h Kn . 
‚_*®arfanger, chan pa autsement. > [es commanes, d'autres honmes de leur. parti prendronten. 
geode de Londres aans adress aur cetequer- | Mitt Ste dele ot emv spp ja Ia grande mie dà 
A alpen, UE CE (pdr conserve. qu west toujours sagerde à a poli 
A HERE RUNARNSS, on. Gtrangere si sage. et si madérée de-Inrd:Aberdeen. Le parti lit 
bérallui- même compte dans son séin tn oertain.nombred'hom- 
mes qui:placent les. bierfaits de la'paix andessus de tóutes les. 
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d'opinions, modérés, et permettant aux ministres de. pouvoir 
lutter avec succès contre Îes diffienltés que peavent présenter 
les eirconstances actnelles, sans rien avoir à craindre d'une op- 
position furieuse ou tracassière. 











































Le commissaire dela diètede Schleswig a adressé le 11 no- 
vembre au président, une lettre par laquelle il exige que t’ordre 
du joër actuel soit changé, Sur cet ordre du jour figure, en.pre- 
mier lieu,la discussion prêparatoire d'un projet.deloi royal, puis 
celle de la proy osition du député Esmarch, relative à la sépara- 
tion des ditfërentès administrations. Le commissaire s'appuie, 
dans sa demande, sur le paragraphe 50 de Yordonnanee du.15 
maïî 1834, Tequel porte,que la diète ne peut. procéder à Ja dis- 
eussion d'une prop sition particulière qu'après que tous les 
projets de loî royaux húront été entièrement discutès. Il est évì- 
dent, dit le Borsenhalle de Hambourg, que si l'en admettait noe 
pareilte interprêtation du paragraphe 50, laquelle es contraïre 
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Londres, 1% novembre 1846. 
be difforend- diplomatique’ auquel d dònnê lieu le mariage 
“dg dic dedonrpensier avec l'infante d'Espagnie est sans con- 


mes quisplacent les. akk Baren tande tatep | ton seulement à ce qui s'est pratiqué jusqùü’ici, mais encóre au 

“de dhc ntpensiek Arce l'infante d' | Ea nahiio, | considerations diplomatigquës et qui tie diangueront pas de jeter |! jrú dit paragraphe, le droit de pêtition attaché à 
Welk vink Hod cptas grÄves gui se soient élevés entre le cabinet Ja pierre'â lord Petersen dans vels aen tg Ee eternit abe rjtphe, ledroi de pötidon attachò à la 
britanniquëe h biel eg Tuilerieg depuis 1830; et‚ sans être |} Ap rs CEP CIFCONSIANCE. 'diète serait anéanti, et elle he serait plus qu'une asserblée su- 
B EG Ht PRE 


_ Pour prévenir cet orage qui xetombérait gur je cabinet ‘taut- 
entier, lord John Russell consentira-t-il à sacrifiee le chef. di 
département des affaires étrangères? un dit.qu'il;y serait assef 
disposé. Cependant, des conbìdgrátionb d'up-autterbrdre wilit 
tent en faveur de l'avis contraire, et il est probable qhe ces con; 
sidérations l'emporteront dans Vprit de a raafores da ‘cabi: 
net. Bien qüê l'on n'approuve peut-être pad au fond et surtout 
dans la forme toutes les notes émanées.du Foreign- Offce. gar.lá 
question du mariage, ou, que du moins on regrette d'avoir ta: 
citement adhèré, l'acte qu’ils'agit de ‚faire serait ‘ur désaveu 
trop formel, trop éclatant, pour ne pàs'jeter'un jouf fächeux suf 
la pölitique britarinigte en gênòrál. Là dignttò dû” gouverne, 
ment serait tout-à-fait comproünise, et ó’ est ce qu'il faùt éviter- 


Inìtjë gux déli ératiolhs du conseil,‚on peut supposer hardiment 
Tue cette question, aussi bien.que les. affaires d’ Irlande,a eu une 
large Part dans gea dâlihèrations, + …… … … … <: 
Mais cette aflaire estselle rgellement pour.le cabinet anglais 
Nae surge pórianse de Hifkenltäs, en d’antres termes : lord John 
is Ruse et een collàguce ontvils épousó ‘dans la querelle, la 
Mus dk dordRatmerston: irrèvocablemerit ‘et sáns restriction, 
ale Polit dabsepter ’Ia rêsponsabilité de toutes ses notes et tou-- 
„ion ao dbgtieriees qui peùvent ‚en résnlier lorsque la ques- 
io â discutée dans le parlement £ ‚Qu ‚bien, le ministère 
oArd-t-il laissó au secrétaire-d'état des affaires étrangères la 
Yesponsabitisé de sa óândûite?’ *“* : 
so rn aak op prgempd flik de apstieg omgleksd” uno sortp 
… Feaction s'est opérée dans le public et l'opinion ne verrait 
Plas dans:toute dette hffaire, dans Vdligreuk qui s'est imêlée auk 


stelationw ekrere Ids dijk göliveriëmerite, les nótes impórieuses et 


balterne, prôpre tout an plus à être consultée dansquelaugs af- 
faires d'administration.” : © * HT } 
On pent prédire avec certitude,que le, E 


th en Bleets! 
Ön pent prédire avec certitude, i2ident, A auf, seal 
AppartientÎe droit de diriger tes fravagx, Ja, iête, ne, se cop- 
| formera pas aux exigébees du commissatre. 
Un incident qui est commenté d’ une facon trés-peu favora- 
ble pour M, O'Connell, a signalé la dernière rêunion du comité 
‘deil'associatión de rappel.’ II était question de verser une. som- 
mre de 200 liy-souscrite pour contribuer à V'érêetion d'un. mo- 
‘nútment à-M.:Davis; decédé, membré de l'assdciation et rêdac- 
teur du journal la Nation, M. Steele s'est opposé, au payement 
pour le motif qne lé défant appartenait à'la,Jeunc-Irlande, M, 
0’ Gonnell"s'est levé'ätors et à dit nine partagtait pas Yopi- 
nion deM. Steele, mais que la df estión SEK une guestign mik - 
ment de finùmce, et 1 ' deniarië ajouthietnent jaAdua be us les 
comptes du comité fusséitEjöür: EE 
‚IIb band predquie erminds; aM: diddl PA qaoïquc je ‘he puisse pa 


en tout caset Ätdat phi: VOO 
Ainsi, tout bien considóré, l'idée de la retraîte de lord Palmer- 


ston mise en avant Par, gla jeun, comme le seul moyen 
MRC 


D! À : ’ det bg en t |: dire, à cent oden cputs. lisees.pnès, dambier: me doit l'associatioh dh rape 
Blesdantes manet Asito coen CG id : ‚| de se tirer d une position e,‚ ne se réalisera probablement Le arn : Bl darin in 
in ntes poúr la'diptomatie frangaise que! expression de l'opi pas; mais, ce qui est plus vraisemlilable, om fera tous les efforts Pes Je er0rg ZUG IC pourrai établir que sa, dette anvers moi s’élèvera à sik-ou 


rRemnnelle de lord, Bolmerston ; ces mêmes. journaux 
„ déelan Pt: que font cela:n'est qu’ une question d’amaur-propre | 
‘Personnelle. et, qne l'Angleterre ne-doit pas embrasser cette. 
‚ Atebollo.et $'exposerà compromettre là paix de T'Enrope: 
dn eer nt en s le edt rie cof séhipnce natu’ 
‚Felledetá thafdre Bes bij): 'ARFSS, BY oiE ORR ‘premier. 
Veriient dige ntt or edn en denn LE 
tangen inissept par juger.qug taotasdeaquestions d'âtiquette 
St de diplomatie re valent pas, la peine de troubite® la paix, à la-' 
nelle se rattachent les intérêts du commerce at de la sécurité 
“ua grand penple, DDR OE Bet Te | 
oe Lirritation g fait ‚Place à des róflaxions calmes ef.positives. 
‚en Admettant l'existence de cette réaction, quel. doit en être’ 
Veffot immêdiat?. ne 
Les joutijans hostilen.au:cabirret. n’ant pas hósité à l'indi- 
Aker : Ja-retraite-da lotd-Palmerston peut seule, dönner satisfac- 
‚Hok bur de point aux hommes qui ne veulent pas que la paix du 
Monde soit compromise par la présence-aux affaires d'un minis- 
tre dont le nom seul est‚disent-ils;tn épouvantail pour la diplo- 
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possibles pour amener le diffórend diplomatique & une solution 
satisfaisante, afin qne la reine puisse dire'en ouvrant la, session 
du parlement, le 12 janvier, quê ses relations avec les pyissances . 
Ötrangèree eontinnent d\être sur letgiedde. plus amieal, …+-- 
1» Gesiafoptealdontirent áls ?.o"est 1que git tule a difieultó. 


ndr obaetegorp edulis diein nee 
Mme la princesse d'Ortingze bst’ärrivéo le 13 ati Sont Arhade- 

bölrg;ét & continuê le lendemain piatin sa. route’ pour Munich, 

d'où 8. AR. se rendra par Cobourg à Weimar. wi 


‚gept.cents liv. Je pense que dans ces irconstances vous:devez être justes 
avânt d'être généreux. » oi Ere hen 
On se demande, dit à cesujetle Standard ‚comment il est 
‚possible que lassociatiou du rappel qui depuis une dizaine 
K “aniièes, regoit au moing. ‚0 9 Niv. per an; doieganjourd! kut 
„JOO litres à M. Difeanreld. M.Ô'Ganneliest, depuis Varigine 
‘trésoriër et‚administrategr des fands de V'association, et jamais il 
n'a reddû compte de sa gestion, Db neel zi 
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|. M. de Gérolt f chargé-d’affaires da. rbi de-Prusse piês des 
‚4. Etafs-Únis de 1” Amérique, est parti la 13 de ee mis de Berlin, 
‚pour Washington, U est: portgur de Powvóins adsez:átendus-et 
d'instractions fort détaillées pour la conclustom.l”’ un éraitó de 
coramerce et,de naviggtáon aver Ine Riats-Unist ies droits dif- 
férenfiels de pavillon et de provenance. seront ‚Ia dese de ‘co 
Waite, dont la nógociation se pognguipsa à Washington. …: 
velle, le |. On Scrit de Naples, 25 octobre, à Ia Gaade de. Spionér,: 
qu'il peut avoir d'erroné, et assnre que cette nomination, qui | & Je puis vous annoncer d'une source tertaind; que laSicitera été 'mena- 


. “ « je P] . A rk En: e 7 . , 7 
‚fait entrer dans leeabin he won brein de} bnn SOLESS j-cée d'une révolutron qui avait un caractère ager dangereux. des brigaad- 
tére tory, ne peut avoirqu’un très-bon-e et, en ceqn'elle ral- | ct les filous de toutes Îes nuances s’étaient si bien concertés avec. rd oen 


lie de plus en plus aútour des conseitlers-de la reine toús les régiments, qu'il existait un plan complet d’opération, conqu, à ce qu'il pas 


Pommes marqnantseketpablesdel Anelatersc.sans distinction olfigiagn.s ergenis Aûmeigiemtede ligne ee 


in a En 
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: : . TTb ker eegnndbnengngntjnnentivvenee ET EE ï 
5 La nomination des. torde Spencer, Lineöln, sir James Oras 
ham et. lond: Hard wieke, “comte nierif bies hes inden 
mò pour adrministret des affaire? dh BWtHE'de Lancastre; péoe: 
eupe vivembnt Ja ‘presse varfäide:” Ei röpsóise à lä poléini:que 
‘soulevêerd det ‘gar pir le Morin. Piet, qd la prouver a den. : 


né cétte’höùvelle, le. orning- Chrontelg reciifie le fait, en ce 
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NOTENORE 1818, 





il des garanties, une caution, enfin tout ce qu'un banquier peut exiger en | * — Oui, papa Manheim, du temps, reprit Frédèric, et soyons raisonna- 
de pareils eas. Je ne savais quct parti prendre. Reeoutir Bernard mb sem* | ble, s’}t vous platt. Ecorchez-nous, mais PSjnege'au. sang. De paurres prn- 
ij ployés, jugez dont. : £ L nr bet pe EE: JS, 
_ Monsieur est emplógë, dit Te geel En enbrie temps il cherchait 
à lfre stie ma physionoarie júáqu"óë paetdpts” terre ma solvabilité. 
Cette négociation se prolongr né E gts d'ue beure, ct ne sp termi- 
ipto gffaire Á an homme impitoyable, 


» Sp 
re Db Viet 


Je: 


blait une sì monstrneuse indiscrétion, que j'en écartais même la'pchsée, ct * 
ailleurs je n’apercèvais rien. Ma sculè essouree étäit‘de fléchir on créan- 

eier, de 'amener à des atermoiemchts. Gagnêk dt tettips était beaticoùps * 
peut-être lésort se lassctait-il de &'acharnèr totitfe rhoï, ét'me réservait-à * 
une surprise heureuse, vette ee 
…_Frédérie sè chargea de me-cônduire chez T'hóftme d'argent ; était une 
triste recommandation que la sienne. Je n'en ávais point d'autre; il fallut : 
{ s'y.tésigner. En chemin; aux etintis de ma'position, il ajoutait encore lait 





ET eran ma EREN ne zr à 
5 “po E) ett OE RTE ee tenen A Reden Berni zt ed 
ï : ne AT. (1) 
EDOUARD MONGERON. 
pe antie tet i boero ar wara Ds 4 
ie, B a Made HE + GHAPITRE. KIL, or 5 bern de 
neen en 
EEE ie re TED Hie ig ER ton el agt enb eneen ot 
". s-Jtavaia prissaon partà: e'ékait cplui d'ang rfgignation.silencienge, Lette 
di Öécauverte alt áté d'ailleurs pour moi un coup bien plus‘crucl, si d'autres 
“"lanlours n’étaient venues s'y; joindre. Quan d le sort frappe un homme, ce 
Mest jamais. à-demh; il a’g met paint de merci, point de trève, Il pese con- 
Apes de l'éprouver al: accahle. Les blessures se suceèdent alors si ra- 
‚Pldersent et frappent de, tant, deon que le patient.ne aait plus dire où i! 
re miginse:Arpuye.son. mal le plys aigu, …. … … 0e 
la tobantotien de Frédérie apres avoir jeté anelqae éclat, s’était pen à 
VMNU, gcherpinées zars:les régions. din néant et de. Pombre. La prime avait 
„Smencé par; vanonir, sorime la neige aus premiers soleils, puis le titre, 
“Mông.avaib été entamé, Àa vayait lande orterdsoonte s'amoindrir chaque 
et s'en aller au pays des chimères, avec toutes cesopérations indus- 
Welles dont;le public s'était: un, mament:epgoué, Le fqndateur avait beau 
ORpaenr‚à ca, dé in wo. front stoïque, protester contre le délaissement, faire |: 
‘WA-appebà,layenins sien,n’y faisait.Loin dese décourager, Frédéric recou-” 
SUE anx prospectus ct_y,-épuisà ges fleurs de style. A len croirc, l'Europe 
: enger rmote ne porkerait pine d'autres chemises que celles de son pro- 
Cédé: cette déclaration solennelle ne le sauva pas. Bientôt ses actions. ne 
Eerent pla aconeillies à la Boprse que par des risées bruyantes: c'étâit un 
Arrêt aans appel… ge ar & venten Se fe Ker tje ete E 7 ' 
“a neme restait done. entre les maias qu'un titre mort, un titre caduc , 
esin échau davais lwté. up engagement qui n’avait rien de chiinérique. 
ds! c'est le propre des:hommes:enclins.à Pentraînement que desentir 
“iORte leny orgest où, J).nest. pls possible d'y remé er. Je com- 
SF alors oi, oeda pagmait‚pp.ronduire: Le bangaier de la. compagnie parlait 
sadontio dediplagres, ste un faisaje pas Honneur à;ma signature au ter- 
7908 aal, outa plya nogsentait-il. 4, un aiourpement, ch encpre ézigeait- 
NRR DE Ve 1 ras dd beke Seed B 
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na quë pâr un àffrehx comptomts, Wävaps affame á. 
dont le scâlpel s'étalt. excreë'peridAát trente aús sur anatomie des’intérêts. 
Hen connàissait les mbindroá Ettesel usqa'aus plus petites combinaisons. 
Rieti ne lui Echappuuit il 'prétditit pe on partout et s'y établissait en des- 
pöte. L'estlaváge’n’a pas de tebsp ús Toücds qüe, cent dont il savait charger 
„ant'éristence gf se mbttait X sd mercì, Personse ne poussait plas loin Part 
iegénitux de changer une’ petite ‘servitnde d'argent en une acclablante 
chaîne, Point de longs répits ni de trèves gtendues; il voulait que le dêbi- 
teh restäf placé sous le coup d’échéänees à courte haleine, ct n'eùt ainsi 
ni le temps ni la force de Ini échápper. ne 
__Enfifl la négociation sc termina; j'y laissai Te plus pur de ma syhsfance. 
Cläquc mois et le jour même de l’émargement, je devais apporter pu ban- 
quier une somme qui représentait le service des intérêts, et à chaque 
renouvellement du titre je lui payaië en outre une eormmission ct une prime. 
Je n'ai jamais fait le compte de ce que je versai ainsi en détail ; mais cos 
amortissements snceessifs ont dû éteindre et au-delà le montant primitif 
de la eréance, Cependant l'engagement, loin de s‘amoindrir, prenait chaque 
jour de plus effrayantes proportions. Je voyais ma dette grandir incessam- 
ment; je la voyais monter vers moi peu à peu, sans relâche, comme le flot 
de la mer, et je poùvais presque calcuter la minute où je périrais englouti. 
A chaque renouvellement du titre, c'est-àdife. tous les six mois, Manheinr 
gevenait plus ezigeant et m’imposait des canditions plus dures. Je ne me 
déféndais plus; je lui apparteoaië. Mäintes fois j'at signé cc qw’il me pré- 
senlait, sans même y jëter les yeut, et’ âvéc Yapathie dun walm quia 
perdu le droit de disposer de lai-même, ed 
On devine sânis peine oú j’aflhis par ce chemin ; c’était ma dernière coupe 
} dabsynthe. L'avenir où se réfägient les ames blessées était bien plas som- 
‘bee à mes yéuxqúe le présbht ; mes minutes ne s’écoulaient qw’au.profit de 
Puéure ét d'un usuriër. J n'attendais rien du temps, sì ce n'est des em- 
barras nouveaux; j'äurais vouln arrêter le soleil pour reculor heure de 
“mes échéancés. Manheim n’était Pas seulement avide, il se montrait cruel. 
“Pendärtt les heit jours qui précédaient Pexpiration de mes engagements, il 
m’éerivait lettre sur lettre, m'envoyait exprùs sur exprès pour me dire qu'il 
ne pouvait plus attendre, que c'était le délai de rigueur, que je me misse 
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guïllon de sesréprintandes: d 
== Aussh, c'est votre faute, Morigéron,” ie disait-il. Nes'goiles ont valú 
"400 francs de prime! Que'ne'vendicz-vous? *- *- Det 
— Bt c'est vous qui me reprochez cola? lui dis-jeaigrement! 
== Bon, voilà que vous vous fachez:: IL-n’empêche, mon cher, qac-vonb 
auriez dû vendre. Vous n'en sériez pas aù poïnt où fe vous vois. Pourvu que 
ce diable de Manheim se montre accommodant:- la een Ni 
_ Manheim ‘était le nom du banguier qui avait eu Pkofinéur d'ouvrir sa 
caïsse à lopération des toïles arborescentes, et il-est A croire que seul il ef 
avait profité. Un banquier est de la nâtare des oiscanx de’ poie 3 il assiste 
de loin au combat industriel, ct, quand la lutte est finie, il fait son profit 
des dépontlleg festées sur-le théâtre de l'action. Manheim avait d’ailleurs 
unc longue habitude de ces affaires, et al les conduisait volontiers jusqu’ 
la limite où elles entrent dans te domaine du Code pénal. C'était un bomme 
avide autant que rusé. qui cachaît sous unt enveloppe de bienvcillance et 
de désintéressement, sne rigueur et ane cupidité implacables. Au premier 
abord on l'eût pris pour un honnête rentier, tant: 11 paraîssait rond, aimable 
et vermeil sous ses cheveux gris3 c’étaient les dehors de agneau ; plus tard 
le loup se montrait, AE ee Ee 
Nous fâmes introduits dins son cabinet. ct dès que Frédéric eut pronon 
cé mon nom, il onvrit son portefeuille et en tira mon engagement : : 
— Je vois ce que c'est, dit-il avée-un atcent alldmand très prononcé, 
Monsieur vient pour s’aequitter ; voici le titre.” vn na 
C'était prendre Vaffhirt & rebours; Frédéric se chargea de la rétablir sous 
son véritable aspéet. Ee ze veert ° 
 — Mais non; père Manheim, mais rion, dit-il avec le ton familier dont il 
„usait envers:tout le monde. Vous payer, allons donc! Poar qui nos prenez: 
vous ? Mongeron vient vous demander du temps, comme un fils de famille: 
— Ah! west du temps que Monsieur désire ? répondit lé banquier en se 
renfermant dèslors dans un langage plein de réserve. 








(4) Voir le Journal de La Haye d'hier. 


B dd avait été de nouvean choisì pour le foyer de ette insutrectinn snn 
raid nombre de personnes influentes sont impliquées dans cette folle ten- 
Hativg. Le projet a été découvert par quelques propos indiscrets, tenus par 
«Pages conjurés, et l'on est parvenu à étouffer la conspiration dans son 
zBBME: Le gouvernement vest donné beaucoup de peine pour empêcher que 
„ teette nouvelle ne deeînt publique. On dit que le roi a \'intention de se ren- 
«dre prochainement en Sicile, avec un fort détachement de troupes. » 
7 ú ! Ee 5 ei 
Nous n'avons pàs recu de nouvelles d'Espagne aipourd' Rat : 
Ja malte de Paris arrivée ce matin n'a pas appotté les eor- 
wespopdances et journaur de Masbrad. 





Le gouvernement américain: se trouve dans de tels embarras 
Énanciers qu’ l'aara'de la peine à trouver de nouvelles ressour- 









































règne au fond des eceurs, ct les affaires se ressentent, comme on peat tif 
eroire, de l'insécurité générale. La détresse serait ah comble si notre 0 Da ie 
ces, quant à présent du moins, pour pousser vigoureusement | “Cau gouvernoment s’était laissé engager dans la voie des destitulions : ï } 
es opérations militaires contre. le Mexique. La rösistance s6- [Meme eeen Lg kei blie. des pouÀ: 
rieuso des Mexicains , sur laquelle il n'avait pas compté , pour- | S/20®à la vérité, pour fate respecter. à l'avenir ordre publie, 5 ES 
it dé lans visi ed ‚voirg plas étendus que Genève n'en a jamais conféré à aucun,de 405 8 ee 
5 “Oabsatrane de chatoes aa klos boris dek Unibs des qrianti 5 orci pe ie Aj pij la constitution gui lat jk kopen nt ú 
| bed „oen nwe des qfenlt-'|.puistandes saliaktikes. én able misg.en Sf 
tós értetines de etróales ot amie denróës‘alimehtaireà dour [,desige, 5 | 









‚et qui fut une vérì 
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& 5 4 KE | n ABA ES zin, b PE à 
T'Angleterre. Elaqud arkêra sdtEarope Seit häùissèr lè it prix ks: ‚Ees sdan p sdà bai do nt devenues insensiblar AA tmeins tu 4 
mais háusse vl so soutiën Ves, tanêlessdpsosisinrefnents milkuenses. tt que ition anti-cadicale y fait plus rareme”” 8 
antendre sa voix. Hors de cette assemblée, elle s’cst sagement réduite à wij Í 


qui viennent de l'intérieur sont abondants. 8 sctb e, el ennn bern 
La paix entre le Mexique et les Etats-Uuis paraît plus éloi- | rôle passif, le seul comipatiblé avec Ïes circonstanecs. Toute résistaney, 


gnèêe que jamais. Tout annonce qa’une démonstration vigou- 
reuse doit avoir lieu dans le golfe du Mexiqne , soit à Alvarado, 
soit à Tampico. 
















fed Affaires de Belgique. 
“_…» {Correspondaace particulière du Journal de La Haye.) 





sitive de sa part scrait aujourd'hui sans succès. : 






L'ancien ambassadeur d’ Autriche, M. de Philippsberg, à Pie 
quelques jours à Goire, On assure que ee haut personnage à fa …ä 
des reprêsentations au petit-conseil,des Grisons, et qu. il # en, d 
gage ce-dernier’ à né pas prêter son boneaurs à 'exócation BA 
‘la force, si úrt parvenaït à former en dfète ùnemajorité dddUL 

voix contre la -ligue cathotigque; «etrement 1’ Autriche retirer” 4 
les avantages acaordés.nu. passage du. Splügen ef me Jarsser 4 
‚plus exporter de |’ Italie. que la-quantitó de Hlá stipalde dòn® 

traité, ë ent Edse, SP, aes, 






Bruzelles, 16 aovembre. 
La disensston str l'adresse a dójà oecupó deux séances et | 
sn ces ms ee ein: a roulé sur la question des | Affaires du Portugal. 
…_destituttons des fonctiofndires faisant partie d'assoeiations poli- |:  p__ … Port : ' oi 
tiques et sar celle des prêtentions du dierge: M. de Decker, dais in Les événements du Portugal de î van droit, bea EDE 
la séance d'hier, après avbir, comme je vous \'ai écrit hier, té- d eins Rek heee Lp rd lan id arr 
mhoigrië dé ses sympathies bode lo mtnitdre. nbiamden prin- pas sans kt tpoue De 4 FOYy AD A engng un ere a il 
_ cipe là riiesure dttaqaêe par V'opposition. Pais il a traeé un Catranes tn en gea Pain dir bd te pn ie 
"tableau fort somibre de lá situation’ matêrielle et morale de la baars bs ie geer he dn Ken ertro le. Brea 
"Belgique, of il a conelu eu attribuant au parti libéral toute Ia ‘Sal de Ee rs bois Das Ae ui est tout }’ ple des 
‘Fesfjunsabilité.de cette sittation: M. de Decker a prononcé un | ©° hrs ek Ie ‚3 P D naverbite 4 
sfott boa distóttrs, mais qui malheureusement était sans conolu- j "PTTBS% de Lisbo ant delàduë. NE en rÁlggerda £0 ngvep ard 
‘sion. Cet oratöur distingub gerable vouloir âspirer à l'honneur | Les nouvellesdo Lisbonne ne vont pas au-delà du 8. _ Je vous ai próvenu, dans men dernier caurrier, que l'or 
de homie un zaktk tation seut. Les lauriersde AN. d elan «On rapporte qa"uri córps de 600 hommes, détaché par le | sion de notre adresse anx Francais avait été arrêtòe par Tad 
tinie emi êvideriment de dormtr ters de 1: de AMF | gónéeal Saldanha, a batta à Cintra une guerilla d'insurgós, à | nistration. Voici en quels termes cette déoision a &tò doïniitt 
Kpeds kk de Decker noüús avóns eu un long diseours de M. Ro- laquelle'elle 4 taó 18 hommes et en a fait prisonniers un grand quêe à l'imprimeur: ie: | 
giet quit a peédit Aa miniatòre que le partì radical à fa naissance |' "ombre. Le corps principal de Saldanha est à Torres. Vedras, | Monsieur, j'ai l'honneur de-nowa inforider' que Mile BPR 
duquel le cabsidet # applandi aveo Ent de coraplaisance, dont il où il attend l'attaque de Das Antas, Si co detnier prerid V'offen- |, veur de l'intérieur refuse T' autoriser lg publieatign vels #®° 
a héoüragé le progs dofinori avant pen de graves embar. | ite iest probablo qy'il essiera uno terrible döfaite, Mais il |; clamation. que vous. m'aves vemiap hier, of geine pour 
‚waat ii wdd tk k Rsior a dinsor heijn den inbacher- n'en serd pas ainsi, s'il est assez sage pour se gabattre sur Coîm- |, ‚ns cordis ALAEÄTARS A Lans corerzoykeh DEF NN 
sn Radu fee diens kraal Es Per ait de er bre ou. même Oporto, et par ce moyen attirer l'ennemi loin }- EE sdorétaïre-gónéra i ies een Pe 
ebde he erwt radical s est lorme, s 1} CODNP |-dò ses mayöns de ravitaillerhent et ad’ creur d'une coritròe |. en NS e Dlebnird 
sine de vië, é est parcòqu'òn ú'a pas appelé aú pouvoir Î'opi- ennemi®, v 0 eed ee 7 ATEN né, die eld TEN 
ion liberale. As Ee En K 5 Ee ET DER aa 1 nenten : rene Pt i. 
Bin aat erikdeeÂ da’ nkaf dát an cste di à de __Le Morning Chrosiole pablie aujourd'hui un átticle sur Jes wone aire be hare rd 
‚Ea za qúslieë de wrok ee bsition, H. Rogier a présenté affaires du. Portugal, dans-leqacl nous remarquons les lignes |. een Decumente 8 er bree nee he 
l'ámendement sur qdel’ elle Dit Féunir tous ses efforts; cet | „svantes: Be AR Le goavernehiettt suêdeîs a, pâr ovtortátfce “dà” 30°5 
eneen Hendrie Y'avoïr va par kat ne be « Notre plas ancienne alliée se trouve dans une situation tel- | bre derhior, róduit-à 2/3 de shilling (1 partie re (2) ted , 
- is adhd AO ONE PrClORTIONE dek Charge, eN Mo: lement eritiqde que notre Mtervention est devenue une. nóces- : ‚B skillings par liere-que: payâient &l'enlrée, en vertu dl 5 
vt tkn AN EEN probabië.’ A F'heure qu'ilest, il n'est pas tóut-à-fait cer, } Classification parmi, Jes. :versorias non dénomtises, Josbo 
| wen nde shae le anjoned hui M, le args ‘tafat que Îa-teïne de Portugal: règne encore ‘dâns' sbr royaume 2 Bouteilles en, Jeen spp vehinjes paf aar 
_ dT Liórleuf à döölaré ad nom de ses collègues qu'an rejet oa | »graditaire et qu'une róvolte, euMfsamment. prövogtée, il est | Le Brandes pöches de morue ei de, hareng qui a font à 
& 1 Adoption de l'amendement ils attachent l'existence du ca= Nôréditaire et qu'ane vóvolts; aulaommens- giGrogùós, it aat oceidentale du róyayme dónnent au canamerde de cet 
biiet. . une certaine importance. ©1750 En 


| vrai, ne Î'a pas privée de Ia couronne dont t’ Angleterre bui 
mt. té mbinistreá dit que si. le, ministère repoussocef araende- ver Dit reerde tin 













hetd. M 






DEE wars 4 






_kaecensuroà Alger. 
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avait garanti la possession, > … . 


" metit, c'est dúe' d'dpfòs les paröles prononcées ‘hier par M; Ro: 
giet, def attierrdeihent nätehd d rien moins qu'à déclarer que le 


‚ "éabinef dónhpbroinet Lindèppadânce dà pouvoir civil. 


vert Hoei: Wer-sr 
A satijdsnnoefs* 
„€ " 

rs. | 

Je nh È 

bias It 2 imdanst. E 


Indépendaniment de la somme de-A0,000 ro qnin db di} 


…. Le Standard s'ölève vivement contre ce projet d'interven- | A 
tion; il le trouve aussì peu justifiable que l'intervention des 
Frangaîs én Bspagúe en 1823, en Belgique en 1832, et colle des f- 
Aatrichiensà Naplesen 182N, EN E 
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Nouvelles et fuits: 



















0 KlBlien: dé Wiliset. ; | buée aux pauvres de, Pári 
OE ee ee ‘Genève, Íé novembre. 
'Roat' nous prézage!dant ce motnent' úrie' fidtivelle'erise 4 laquiclle notre. 
genteenemenk prqvisoire: pejterdik bieû: zacebraber st les dans citovens nie 


__ Mpuvelles du Meziqudes den Btate-Vals. | 

_„rtieg-nouvelles.de New-York, apportêcs'én: Angleterró pat'le 

: laamer. Caledona, vant:jusqa' an 19r noveribre. Aticúhì fart nout | 

benne hg Witâtre de là gùerdo Pere oute, 
“fais, la paix paraît plas éloignée que jamais datse le Mexiqne 

: Hek Eeres-Uats aen gr ed nes a del en E En Be el | 

… ulie góuóret a Lan “dans Yes dernikrs 
joúrs de sóptembfe. En sortânt dela vifle le général mexìicain 
rblait eheóre à la tête d'une ármée de 7,000 hommes, tandis que 
Je góriëral Taylor n'en avaït pas plusded à 5,000 sous ses or- 


xee 


‘bord, Te prince ‘a affectó 







Ed ennn 
avaït, nds Ms henn: 


ET remanrejtadgjaoidine Pe inder pii at denn É | 
wenk man ae Wii leus norme wen laf lenr appuù, L'élite 4'à:-Rome ‚de ipeèbee: pant: spin teln Kah Ik price Aj 
be de ai eh, gein mee pd gienen duroapwkeised! Artie! Je Bipsuptajp salioi utr dr 
“Ri Beêbtion dränisscites’ Wiiphis et vdùrdois, pöar” forces Te Ganscit bodtiel formule geandas smotifs deden puilie mesenenipboie ded 
tuant à chtver plus largement;tans la voie da progtès. Ee deriiër torrae de | rement dans les dispeuses destinóes.oux princes, kes maots s° 
ce progrès, objet. de seo veux, est l'aricantissement de ce qutelle-áppelte | vänts : Poter des convenances’ de famille, PielX.a, yoghn.: 
l'aristoeratie d'argent, en d'autres termes l'abolition de la propriété et l'iri- duet, pir dette ‘súbsljtution, aile dennak. f\ celie 
troductiop: du régime communiste à Genèse, 5 aucun ‘orsötère ploliigae: TETE TE, ka 










































koha vee comptait rester à Monterey, ‘jusqu'à ce qu'il eùt _ÔnAefu au premier momeht voir dans cette ansorafin menagante an. Hi; beoviecmte de Châteaabhdrd” vient Wadrcaser’ 
Tegu dr bös te miuvera” tment. De, stititagènie: dd nós’ fiourtaur goûterrants póur ténit ch reapeer, e parti ivan À Mallauno da comtesse 4é:Cti: ee Par: Le 
5 Higarait:(we, €'npròs tenuuverra ‘plan de éattpapnò, leb | vaincu dans Ia jonenéadij Barteld, diepe à bientdt pus cortrinere | *“ientpd MN meneer n wins eenn 


Psn, ié Nsidaawe; À ä 
» Une lettre de K. la comte de Chambord masala dd tou wf dk id 
henr. pe À n A SEN Eer ee F EE EL \ ú 
“De do (otra úrdinaltement devant tes prospêikkds : elles sont hore de" 

Pre rij TEE EEE b 












gendradx Kearney el ool: doivent fairò Ieur jo wiet bii úv de le 
„gekévalFuylor qai meephera à li tôte db toutes cés Íórces gur 
Salsilloot'Mexieo. °° pés Iórcès gul 


qu'elle a une existence bien rúelle,-ágatement menagante pour tout ee qui'f. 
„tent -encore.parmi inoud du maintiesde'l'orttre sberal: Neus-devond donc 
gous attendre,à des émeutes. plus ou moins grève :qlaakt-kal constitusioh 











-__ Toatò Acta dveideihtatle de ta Catiforhid u été bloqaëe par nn livréo àda,diseagsion publiqne,etsnand le moment sera veau: compétenee… < 5 etend WS 
… Y'escadré amöricaine. ì ri ap beenter la agg rte rlgrnsenpsnen ken var ler id ee Je ne puis eependant me taire ind fois. Pet „le 
it al edire aas Me é hath Uratt nent ppai des pafriofes din eantdn de Vaud. Ses membres les.plus arden » Reoevor, je vous en supplie, Madame, les voagx d'ypn hom ui wek 

Le bruit a edurarqaö le génôrat Stinta-Anna Était arrivé A ereit. presentêr dis Eleckiona da 23 octobre ct en avaient été écartés. osnd on moket d'aspdres ge che'ilsvoit'atifaurdrhut Vadsoiiglr. * od 





eau trodúrés, à Ia grande’ satisfaction du gouverna- 










Ja tête de 13,000 hommes. Mais ce bruit tait sans fondements: 

car‚'àla datedes dernières nótvelles-de Mexico, qui sont du 28 
septembre, Sairta-Arnám'avuit pus-encore quittó cette éupita- 
de, òù le soin d'organiser son armée semblatt devoir le rètonikr 
… iplaviewrs jours -enedre, 


| __ 
en rbesdeè-de m'acquïtter. Puis venaient les rases À Pasage des banquiers. 
Al était lui-même gêné, disait-il, argent se faisait rare, le erddit se vesser- 
ifit:CEtÁFE den miolrir do hönte'et-d'énnui. Les criminele voués à Pexpid- 
" ión d-bagne dte bélnhlaiëat souvent imoins malheurcur qúe moi; Vangcals 
de fa chiourme était moins iotolérable qualemien. _ _… 
‘Ma vië °C ITA fiabt A gré d'iné nöctesité impérieuse, et jene aj 


pur les votes dès rad »-IÌ ne peut s'tempêches de pousser un ceiderdeik, quit. some: roinersiëf” 
sent provisdieë, vóir arraché de énsein. on Gaaraapanasp. Aril 
__Nous jaaissons-d'ailleurs, mutériellerment païtant, dar cälnie ihespérp | ‘eiste ) deed Pike nen \ 
'&da suite d'une insurceetion dai a-plongé danscle desil gant dé famitles, et F: (4)koolilling ZOA:02f es vr rt 
dont nos édiiaes conserveront longtemps des traces : rmais Finquiëtude (2) La livre ssQk. MAB grammages: ode ie an ete rf d 






























tong exil; PEnipire reparaissait pour elle avec la dépouilte de P'Emipereur - 
— Je ne te quitte plus, mon Gls, — me dit-ello; — je ne te-quitte pluis 
qu'il ne repose sous Is. dhg, Le voici enfin! Je viens canspee ohicz toi,'eri- 
tende? Ee 
__— Ala bonne heure, ma tante, dit Maricttes c'est.co.qui.s'appelle être 
aimable pour vos enfants, Vous allez nous faire aimer VEnpereee, h his 


qui ne l'avons pas connu. Tenes, ajauta-t-elle en la conduisant :vees ha. 


chambre de réserve, vous screz ict comme cheì vous. nd 
Ma tante Brigitte était. trop plcine du grand événerent;pauris'oecuper 


j'eus toutes les peines ‘des mondo à bea endganpwojets eur MEN 
son impatience, elle passait une artio de la journée à suirf® j 
Sgt HE 
filet 
















vande p: 
giriparati gek igure et à voir se desert bar itplafdiden hivalide 
grandes statues des maréchaux, entre lesquelles le canvoi devait. déff4 
“Söncsprir eruit 1á Bat entier Toat aurpt Là VORIOns-hoùs à id À 
repas, ct à peine touchait-elle à ce qu'on lui servait. Il n'y avait en elle À 
wieg d'agtivité, de pijissante qup pogr dette. pitiopr 4 et OER 

think qe dodaci se trouwa di euolgus diram de Pd 
















pas gee le cie} pit sjoutkt quelgue chose À mon chagrin, lorsque je me v 
-_frsppé d'ah cou marten. a jout, à l'heure du ri nd de 
fiòtse pürte s'agit vidlënimeut, Je crüs-à la visite d'un eréancicr, et he pus 
” téprimer un nidiverhebt Vinguiëtáde. On ouvrit ;e'Ctait ma tante Brigitte; } de ces details; elle s'appuya sur le beas de Mariette, et dui dit ; 
ele éitra dass Ea sätlë a tijanpger avec Diinpétuosité d'un ouragan. Sonar | 





"4 Ak 

Ke sis odf 
nos prières et renonga à aller au-devant de la flottille funèbre ; mats 8 
kr qu'elle la sut arrivée a Poises,l n'y dübplli)moyen de la retenir, Elle pêij 
__— Ma fille, le voïci qui revient ; Paris n'a plas cien à eraindre- Il vous | un matin et se mit à suivre ie.eor dg LEmpereur, le long de la Seine, lij 
eter honheur â vous et à tout ’empire francais. Tant que je l'aî senti | les chemins des hâleura, Je'né fs rdivai qu'à Courbevoie, au mome; 
loin, je n'ai pas eu une grande idée de-voa affaires, A présent qu'il va Ötro } le corpú:fat desderida. aut: be'sob frarigars. Kort gE mát pré, fallen tg, 
1d, il en retournera autrement, Toujours les choses ont marehó ainsi Oh 4 Tul'fft plates elle dtaft-aa prèmkér van Gad” 8 eercricil fm wavert 
battait ses généraux ; mais dès. gen arrivait, il fallait voir da volte.face, Ml :|'était vralitiertt hêHe à’-volt-:lés -senitrtrien(s tril8 sbat toujours pull, 

‚n'y avait que lui pour ces coups de temps. Dis donc, mon fils? — njouta la | par l'expression! Ciedthe eri de Varrië AE telt ‘peut: de noblesse, 

générale en-quittant Matictte pour venir à moi. od} qúi soit aa-dessus de celle: TA, Quelle sófefnite:date aon: deuibgad 
— Qwest-ce,matante?  … … MEN | fondeur dans sbs ‘rógrelst L'iliëtaft'sêc; mais: qtie! de berhde auf 
— Crois-ta bien qu'on me permettra de :le voir d'un.peu:près, l'Empd- | coeur ct que d'affection sincètéigar Ie visage PRA Grsa deca rp + 
reur! Ille fant pourtant, NE: ER ‚_'|- u -cercueilrde Ferkperéúr ééLult”la personen der otd: derris 9 eur 

— Ét pourquoi cela, ma:tante? : vie} 'rades quiPavaténkainte pu Tuisimême; pôurscs Uelikte “usant: Ld 
— C'est que j'ai une idée que les Anglais nous l'ont changé, mon fils, Ils 'f. ses qeelités, datis his: revers  boftijks‘danis TH BMürb, ter qui edore mc 
calculent si bien, ces Anglais! Pourquoï nous donneraient-ils PEmperedr ‘| qu dans ses derhitsdEbris,Aved Th fetvat du botrvente et Tinte” 
‚pourrien? un trésor pareil! Réponds. : « Kn sn : oF-des pronkieres‘herds” 5 2 end eh nrg were btbPs 
ge the ie que je vous dise, matante? on Ef — J'eris beark friëfdtêr auptd8 dein tant'polt Wipellt Sertltiarderter des 
—fls nous Font changé, spis-en certain ! L’Auglais est perfide, mon: filb. {fis le ne voutat pas giitter Cotirbevie:trdeutt poareièlane ls 
plus gidinter Perkigereir ge ipeli gooi dep 
















était sóletrniel, prekquie éxälté. Noüs nous trouvions au cieur de l'hiver, dt 
5 vnd dits cette salon, elle ne quittait Verrières, Sa vislteavait done tóuis 
'Tég eärdêtdres d'atië sûrptise, et un motif important pouvait seul Vexpli- 


























VE Bi’Bien! hoù’filá, me dit-elte en entrant, qu'est-ce que ce genre? 
_ Sor rous au bout dü'tönde pour que tu nous négliges à ce.point ? S'il. 
ne S'agisait que de nous, passc encore. De.pauvres vieilles femmes, qui 
ten sòlfcië! ti jerisse va vers la'jeunesse, rien de mieux. Mais il n'est pas 
question dedAA.-Joor de dieu ! 
__Etle s’adihait Jusqu'à Veniporteinent sans que j'en pusse pénêtret la 
‘cause. NN 
— Qu'est-ct dte, nia tinte ? loi dis-je avec déftrence. os 
— Tu ne te devinës fäsrnon' fils 2 
"_& Non, ima'tante, je volks dsaure. i . 
— Voilà qai est fort, par étérople r- Mais où as-tu donc l'esprit, mon gár- 
gon? Alors, je t'ezcuse ; dès le Wkent que tu nc devines pas, je n'ai plus. 
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Et puis, veux-tu toute-ma pensée ? La veur-tu ? oui. Eh.bièn !.je:ne suisipas | arme; elle-depouvait % 
: al kn Ef le-dôme óù”il-devhit dort” CW sonängcitepernél$! zotmogang TAR: 




























‘tien à Pobjecter. Aütant dire qinë tÀ habijes sur le Mississips! bien convaineue qu'il soit mort. … Ee : 
“_=Mais bedre, matánte.. — Puisgtie ses restes sont là, matante? ___ _ … : |. Si Péterrhant vivalt disaftZele, sos plane serie rende, 
“er Eonitiiënt, móù fils, les cendres; sónf A quelques licues de nous, les | _— C'est À voir, mon fils. Ah!quand je l'aurai vu, alors-je me ferai unb ‘fest pals; jé le fermpldee, «+2: 97 eeb 7 eralib adi EN nz 


| ee 7, eN á 
Wft itnpossibhe d'olstenir Pelleeneaurd rtdpoindei joran ot 
Paris en me promettant de venir la rejoindre le jour surat: Avon’ í rs 


dans cette sâisòrt; {1 yiabvliit Vraitneft de Piidtjrdench den 1» gatieve 


‘eéndres 'akelvent et'tú'ne me lécris pas. IÌ faat que tapprenné la chose par 
les päpiees: ze Dt ne ed 
ia Ee fin mon tort, et c'en était. un védl, “An milieu des toùr- 
dentà qui rèmmplissâïeht ma penste, il-n'y avait pas même.de place pour un 
prank bvënénient. Les Eciidres de Napoléon étaient restituées à Ja France ; 
% dónme des Envalides allait tes recevoir. C'était l'épilogue deroette épopée- 
* semiitittire, où fa tiëtoire semble lasser Vimagination ct qui se déngue sar.an 
other de °Detan. Oa nous refidait notre grande épée de bataille, Jes opshes 
Ae pils” octeux ‘que la terre ait jamais pu vecneillir daas són soin, Des- 
dors, Fezalvation de raa tante Brigitte s'okplignait- Son idole revenait d'un 


„raison, Antrement, je ne -croirai Jamais qu'un homme comme lui ait pù' 
“mourir, zie Ene hantdng 

Pendant fes hait jours qui précédèrent l'arcivée des eendees de ’Empc-- fr ilect 
reur, ce fut Ìà-dessus que roulêrent nas entretiens.-Je' remarguais dans ma | mais qu'obterir d'une’ tête adi ensen er gep CtBmioieht: "7: 
tante une exaltation tapjours oroissante ct une volubilité dans le-débit, qui. |-laisser à'sa douleur, à sès regretset'à- studie: > OT glevilotn 
parfois m’inguiëtait. Il Fallait la tenir au courant des dótaìls qui se ratta- On se sonvicnt de’ee ditéi Mise grand jole. Bg ee atplos 
chaient au convoi et À sa marche lente sur les caux de la Seine. Elte voulait }-sötéil hear krin ien ord rde ! bor roewibe, 

dtiër: 




































„savoir où se trouvait le cercusil, où il s’arrêtait le soir, quel jour il dreivd- |-vifnesd fiEseritie dans tibet ir neee [por vers, 
rait, quel serait le programmg de la cérémonie.,Quaud elle apprit que les | Paris-était debout;- döliblit tdk 'c Ed Î Aicddg chach a 
bateaax funèbres Staient à Rouen, clle tmoigna le-dósir de s'y rendre, et | s’écoulaient des Bots d'hommes, de femmes et d'enfants. Ordinaisemeab 
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Tout. pape éln et couroriné d'aprös les conons de I'église 
estftenu, conformément à la constitution ecelésiastique, de. 
prendre tôt ou tard solennellement possession de la basilique du 
palais du Latran. Le peuple a été invité par le publication: 
“vante à assister à cette céréinonie : « 

« Dimanche prochain, 8 novembre, le pape Pie IX, notre souverain, se 
tendra dans l'après-ridi à labasiligue de St-Jean de Latran, ct après en 
“vur pris solennellement possession, dennera de la grande loge, suivant les 
"tes établis, la bénédiction. gpostolique, et, aecordera, indulgenee plénière à 
tous les idèles, qui, après s'être huparàvant confessés et présentés à la 
Communion adrèsseront des-prières au giel dans Pesprit du saint-père, » 

ll est probableque S. S. rehaussera l'éclat de cette fête par 
Un nouvel acte de ctémence. 

On attend pour cette sotennité ane foule d'étrangers de tou- 
tes les parties de I'Italie. … ka 


M. S.., docteur quinquagénaire et possesseur dinne-clientèle très-petitc- 
Ment bourgeoise à-Paris, a eu jadis, s'il faut lep croire, des clients bien 
Plus huppés, voireïftême Jes gens titrés. Áubsí, dit-il souvent avèe emphase: 

=— G'estmoi qui ai.guéri feu M. le comte de…, feue Mme la duchessede…, 
feu M. le vicomte de.…, feue Mme la marquise de. 

== Parbleu, mon cher doeteer, lui répandit derniërement un de ses amis, 
qui il répétait ectte phrase stéréotypée, il parait que non-senlement vaus. 
€8 avez guéris tous ces feus, mais encore que vous les avez étcints! 

Tr Ms Teen Dees, moitié poète, moitië journaliste frangais, fait tout ce 
Gil peut pour ze danner. les allures d'un homme paradoxal. — Nul n'a 
plus de fantaisie, — dans sa toilette ; — personne ne possède autant d'im- 
Prevu dans les conversatigns vulgaires. ==, Chaque fois qu'il entre dans un 
Pestanrant à la mode à& Päris, on Pentend” demander dure voix de stentor 
toutes sartes de mets chimiériques-et de nectars qai-aferistent encote que 
ì $ son imagination, -= Au hruit‚des- syllabes étranges qu'il prononce, 
€ honnêtes bourgeois s’arrêtent saisis deffroi,ef l'on ena vu plusieurs lais- 

ed vite fedietoinber der ads. STP 4 & bien do quoi elfräyer de 
Palsibles mangeurs, en effetg quand on entend du fond d'une salle une 
Volxtonnantes'écrieës “£ IE - 

Gargon, une côtelette d'oncle à la jardinière ! 

Garcon, une tante au riz, avec un peude safran! 

Gargoff, dl irbdiohs de. Gotinesgenmaine au naturel! (Mettez-y de la 
Moutarde.) ae 

réÖn, une cervelle de professeur frite aux champignons! 

Garcon, une langue d'avocat rissolée an gros 5 yides,-eornichons en 
nent ee En 
‚ Gargon, un niélodramgtprge classique pi vol-du-veatt: © …… 
Cartea an Bonbon eerteas Ren EE 


ee 


Out dernièrement , le, même.M. T*4% pri erts à Ja’ Kläteoh-d'Or et |. 


Canda eavalièrement., comme. de coutume , un/Mot- hyperbolique. — 
on , dit-il , un feuiltetonniste à la Sainte-Ménéhould ! Monsieur , ré- 
Krdit le garcon, donnes-vons la peine de passer à la guìsine : on va vous 


… re Enlévement — On s'entretient depuis qurlques jours dans le monde 
Parlged d'ahc,sorte d'enlèvement.qui semble appartenier à une autrp épo-. 
que et qut intéresse une des plus riches familles de Ia capitale.  … …. 
B... orpheline.de 20 aas et mois, pour. faire. ecsser…les 


ebsessions un cou- 


guelqucs 
d s'ótaipee inne jrdo-.gvgesa. roan Jang 
vent, vere ie ir oare er alors un 


asile larsqu’cut lieu.la descente du tuteur assisté d'un, de: ses amis. Les, 
Favisseurs.arguent d'une ordoanancede M. le président de Belleyme;. la 
En vernante produit le testament du père de l'orpheline, dans lequel il est 
Hi 


‚Kon et aux soins de la gouyeraante qui a vue naitre. 


e 3 : 

… nobstant ces-observations, Mile B. a été mise violemment dans une: 
voiture et conduite dans un couvent- du faubourg Saint-Jacques, où elle 
est eneore, :- ak sf 

Tous ces Faits, bit qudtaets, n'en sönt pas níòins ineroyables ;: ts ont 
Peurtant cu lieu, il ya kuit jours, au sein de la capitale et sous les yeux 
des aatorités judiciaires, En vérité , on se croirait revenu au bon tempe de 
M. de la Vrillière ‚de M. de Sartine et des lettres de cachet. 

Du reste ‚il paralt que les tribunaux seront appelés à en décider, 


meme; û hi omen ' i Î d horti . f 5 . = ° R : ne 
v=:Le dahlig bleu — La dahlia bleu est le rôva de tous dea horticulteurs.Je |- _ Le cáfé de la Rúgénce n'était ps, en 1838, ée qu'il est áujourd'hui’ Sed 
repodant sur unc renomméée de près de deux siècles, il dédaigndit an ‘étdla- : 


He sais qüel Monthyon.de la bofanique a laissé dané son testament une somme 
,000 frans deslinge à récompenser. les efforts de heureux mortel qui 
réuseira à doter nos parterres de cette fleur miraculeuse. Par malheur, jusqu'à. 
tas le succs n’a pas áté ootroyé aux infatigables recherches des amateurs. 
n vain, ont-ils prodigué le meilleur terreau, en vain ont-ils arrosé la plante 
rebelle de tous les liquides connus, en vain ont-ils opéré ces mariages plus ou 
oid Morgauatiques entre les diverses espèces. Le dahlia bleu est encore à 
rauver, D'ailleurs, Dieu n'a pas prodigué, dais la création des fleurs, le bleu, 
cette nuance dence et souriante, le fard des blondes, la couleur du ciel. Il la 
Fefuse surtout aux fleurs aristocratiques, aux reines des jardins. Par une tou- 
Chante et paternelle compensation, il l'a donnée gux fleurs des champs, au 
leuct, dont le pâle saphir brille dans les blés, au werguss-mein-nicht qui. 
Pousze au bord des ruisseaur, au liseron qui s’enroule autour des arbres, à la 
Ourrache, que nous jugeons bonne tout au plus à faire des tisannes, et que les 


Cireulation’se conypose de courants contraires; cc jour-là, íl n'y avait qu'un 
tcul et grand courant qui portait une popnlation entière vers lès Champs- 
Elysées, 'Arc-de-Triomphe et l'avenue de Neuilly. Qui n'a pas vu cette 
Tete funèbre, ne saurait se frire-une idée de l'aspect d'un penple confondu 

18 un même sentiment! Les grandes pompes de l'antiqgité, ces fanérail- 


€s de Germanicus, dont l'histoire a coniservé le souvenir; n'ölfraient phe- 


Un plus beau speetucle, De Courbevoie aux Irivalides, le char funèbre s'ou-. 
Vit un chemin à travers an million d’arnes, seul cortége digrie d'un empe- 
Peur pléhéien ! en ik 
Je.retfouvai ma tante Brigitte où je 'avais laissécta veille, sur ka berge: 
de Courbevoieg en face de ta chapelle ardente où reposait. le.éercueil. Las 
température était Jes pla pudes; pp avait. quelque peine à se,garantir de 
%s rigueurs. La générale y paraissait insensible; l'ame soutenait le corps. 
„== Mon fils, me disait-elle, nous l'avons veillé cette nuit, mot et quelques 
&mis. IÌ se sera cra enicote. sous Îa garde de ses anciens. Comme il doit être 
®ureux de.‚naus sentir si près de lui! - EN ek 
Sens le nôms d'anciens, ma tante Brigitte me désignait un’ groüpe qui 
_Avaït rebêta pouf ce grand jour les vieux uniformes de lempereur. C’était 
Une nohde et touchante idée, et l'on devine l'impression qu’avait. dû faire, 
SUr ma tante Paspect de ecs costumes glorieux. Elle y retrouvait une coupe 
Cs couleura chères à ses souvenirs, même ce collant dont elle parlait si- 
Ontiers ct avee un abandon si sincere ! "+ 


vol SN 
Ù en me montrant l'un des vé- 


Pa St tun oncle vivait, mba fils, me dit-elte 
ee Fans de Pempire, voilà comme il serait! Pauvre Pétermann, corame: f- 
OUS mánqueiei! Mais c'est égal, ajouta-telfe avec an sourire triste et 
OU, j'frai luï porter des nouvelles TÀ-bag,  °: 9 ere 
pg re froid de slnpluaei6 er glagaitda wie dane bes veines. Mais 
mh onsiasme yrsuppléait, personne ne hougea, Le cortége venait:de s'é- 
de Ai, ct jetie oroyais pas quc-la générale pût-y tronver uae place. J'avais: 
etn sous ma main ; j'espérais la rafméner, Je ne torraaissais pas ma! 
détach oe serevelk tapt pour elle comme N aimant ; elle oo,pouvait en 
ons) son regard, Plutôt que de le perdre de vue, elle se serait ae 
fits e les roued durehar, comme le font es fanatiques de PInde, dans les 
he e leur divinité. Kust, en dépit dercérémonial, parvint-clle à se mêldr- 
hi entôr de et À s'ygiptepir glans Ja cohorte. des vétérans. Je l'y perdis 
ston ri e vue et regagnat seùl Panc des estradcs de l'esplanade ou j'avais 
HA rendez-vous àMariefte. De ce point, nous rèvfnes encore mia tante 
pi Setvimes gt moment ei elle eut dépassé Ta: grille des Invalides. 
att pris de anjers benpierur juotja/al-bout ; oM A*y mariqaa 
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„Khorticulture (style du jour), a la passion du dahlia. bleu. 11 couve cet ardent 
‚désir de voir sortie destleurs d'azur de la racine fasciculée du dahlia depuis le 
“temps où elle cessa d'être comprise parmi les légumes pour prendre rang par- 






erder hed la gardo-de safille mineure restera confióeà l'affoe… 
sf profils photographiques de M. Gauguin, nous ont paru réunir à une res- 


‘Chinois préfèrent à leur thé. Voilà les fleurs bleues, parure des prés, qui n'ont 
‘pas besoin, pour réjouir nos yeuz, qu’on leur offré une prime de 30,000 francs. 
M: Barnabé Michonneau; Pune des gloires du jafdinage, l'un des princes de 


mi les fleurs, IÎ ya dix ans, une idée heureasg lui vint. Il remarqua au nombre 
de ses‘dahlias une fleur singulière : elleest blanche, mais-veinée de gris et 
teinte de vert. Ce-lui fut une révélation. Il entreprit l’éducation de cette 
plante, et cette éducation, comme on le deving,’avait pour but de la rendre 
bleue. L'aanée suivante, grûdo à la combinaison hardie d'une espèce analo- 
guê, il vit Ie gris s'étendre ct le vert perdre peu Â peu sa nuarice jaune; il per- 
sóvéra. Bref, il ya deux ans la fleur se montra tniformémement teinte dun 
gris bleuâtre. L'an dernier, il touchait au hut: ce n'était pas encore du: bleu; 
mais c'était presque du bleu, De d 
…__Peindre la joie., les transports , l'ivresso de l’heureux Barnabé , cela est im- 
possible, Archimède , en trouvänt gon problënie , Nicolas Flamel , en, 'décou- 


„vrantde grand ceuvre , Christoplie Colomb , en voyant se dérauler à ses regards 


es vertes. savanes des Antilles, ont seuls connu ces félicités inénarrables. 
Voluptés pures de tout alliage : car Barnabé,ne pensa même pas.à lä prime de 
30,000 francs, 8 . 8 ‚ 
La nouvelle s'ébruita, Tous les horticulteurs du voisinage s'émurent. Le 
dahlia bleu est trouvé. AE j 
_ Or, M. Barnabé Michonneau a un rival, M, Astolphe, botaniste dislingué, qui, 
lui anssi, après. avoir longtemps cherché Ie dahlia bleu, y a renoricé. ML. Astol- 
phe, fut vivement peiné: c'était pour son amour-propre un rude échec. Il en 
perdit le boire, ‘le manger et le dormir. Bien qu’il et trouvé un cactus nou- 
veau et.une variété de fuchsia encore inédite, il croyait sa gloire éelipsée. Du 


soir au matin, il exhalait'sa douleur devant son filleul, jeune paysan qui lui |: 


servait de jardinier. Une parole imprudente causa ta mort de saint Thomas de 
Cantorbéry. Le fillenl de M. Astolphe ne put voir le chagrin deson parrain 
sans concevoir une résolution fatale.Cependant, au commencement de F'hiver, 
M. Barriahé Michonneau avait caché solgneusement dans sa serre les précieux 
:tubercales qui-devaient lui donner cette année.le dahlia bleu. — . En 
. Chaqge jour il allait. voir san trésor ; yn matin , il le trouva…. absent. Pen- 
dant sìx mois entiers , il chercha le hardi tarron coupable de cc hardt forfait, 
IÌ le découvrit enfin. Il apprit que le jeune jardinier de M. Astolphe s’'était 
introduit dans sa serre’ „avait emporté les racines du dahlia bleu , et les âvait 
‘plantées , à l'insu de aon maître , dans an coïn de son parterre. Indigné, il se 
‚rendit chez le commissaire de police , et le délinquant fut traduit devant la 
‘police correctionnelle , sous la prévention de vol. ds, 


‚Le premier témoin entendu est M. Bârnabé Michonneau : 


— Je retire ma plainte, dit-il,et je demande grâce pour le próvena. Quand 
M. Adolphe a su tout cela, il s'est hâté de: faire enlever les plantes avec d'énor- 
„mes mottes de terre, et elles ont été róintégráes dans mon jardin. D’ailleurs 
(et ici la voix de M. Michonneau prend un. accent mélancolique), je m’étais 
‘trompé. Mon dahlia a fleurt : il est violet. (On rit.) C'est à recommencer. 

Le'filleut de M.-Astolphe plenre et banglotte, Comme il'n'a pds seize ans, et 
que, d'ailleurs, sòn action, si. répróhensible qu'elle soit,ne róunit pas les ca- 
‚ractères du vol, le tribuaal.le renvoie des fins de la plainte, 
Depuis lors, MM. Michonneau et Astolphe sont devenus des amis insépara- 
bles. Le cactus et fa fachsía de M.'Agtolphe ornent lé jardin de M, Barnabú. Les 
‘deux anciens rivaux font tous les jours:feur partie de dominos au café Turc. On 
‚raconte. que, d'en commun accord, ils;cherchent le dahlia bleu. Mais, le trou- 
‘verontils? 5 ne B 
|, On lit dans une fcuille de Paris la nate,assez curieuse que voici: 
‚ «Jusqu'à présent la gravyre en médaille avait été presque. exclusive- 
mept congacrée à retracer les grands événements ou à repro yire les traits, 
des hoïnmes eélèbres. [Ì n'en pouvatènt guêre être dilftrernment, ear il fal- 
‚lait d’âhord motëter en cite, moufer en plâtre, fondte, cisclef erishite des. 
‚cóins en äëier, et enfin “faire frapper à la Monnaie : d'óù il résultait beau- 


À, u Nl vor CC |coup de temps et de travail ons: ì ek : 
Wariage de son choix. Mile'B.. était depuis-deux jours installée dans cet her reen bn rad eng inden rn 


» Au moyen de procédés notveauz, qli sont son sccret,-M. Auguste Rou- 
bier peut en.très.pcude tempe, at par-lämême à bon marché, eonwertir en’ 
médaille de bronze toute'espèce det profils obtenus au moyen du daguerréo: . 
type ou autrement:: … * ne: 


» Plusieurs portraits exécutés ainsi par M. Aug. Roubier , d'après les 
„semblance parfaite un modèle dont: la délicatessc et le fini ne laissent 
rien à désfrer. Ge qui donne une: importance trés grande au procédé de 
‚M; Roubiek „est OP Vaide' labi nhar de bon inven 
Fonda te ntenbtek wiebe ifles- Cé Eprduves sort atsst con-- 
forces ou dsedèlèagse si élles sortaiert des balâneiers de la tidormiel »° - - 
Te SN RE : 


hel . heî nd 


mene. ee 


"LB SODEUR D'ÉEHECS DU CAFÉ DE LA REGENCE A PARIS 


ge de luxe dont sa répntation le dispenaait. : :  * 

Il ja vingtans, plein d'énergie atde santé, de-Iabourdonnaie trânait , 
au. eafé:de.la Régence, parmiles plps focts joueurs d'échees. Quand vers 
‘trois heures de l'après-midt, il s’asseyait au fond de l’établissement, devant 
“un échiqnjer on faigait ecrele aptour de lui, émerveillé des prodiges de cet 
(éranle de Philidor, de ee maitri de Saint-Amant. 

* Les personnages doht la France a Te plas fe droit de s'enorgueillir, ont 
fréquenté lecafé de la Régence, Quand il avait battu ses adversaires, aux 

lus'forts-desquels il rendmt pion et, deux traits, de Lábourdonnaiëg te front 
ruisselant de sueur, venait souvent s’asseoir à lune des places où la chro- 
nique racontait que Rousscau ct Frankelin, le maréchal de Saxe ct Napo- 


7 en Be enn; 





_Rentrés au logis, nous Vattendtenes longtemps; elle ne reparut qu'à 
sept heures da soir. Toutes les émotions de la journée étaient empreintes 
sûr ses traits. Pour la faire sortìr des Invalides, il avait-fallu user. de vio- 
leace. ER 

gdelui, c'est comme 

sion m/arast déchiré le ceur. J'ai senti que ma vie se brisait. Que veur-tu, 
‘mion enfant ? IÌ était si grand , st glorieux , et puis Si bon pour.nous ! 

Nous étions à table , elfe,ne vodlat pas s’y'asépoir avce nous, 

— Manger, m mm 

eeur-est st plein l-oh! non, not Gen 
“_De'plusen plas, je recomhaiskaië en elle des symptômes d’agitation 
fébrile. Les lignes du visage avaient quelque chose de cantracté; Paeil 
‘brillait d'une ardeur qui n’était pas naturelle. Elle parlait avec une volu- 
‚bilité maladivg, et s'animait de. plas eu plus en parlant. Je l'engageai à al- 
ler prendre du repos : elle y consentit. Mariette veillaà ce qu'elle ne man- 
'quât de rien, et, à peine couchée, cllé parut s’asscupir. Cependant, vers on- 
‚ze heures dû sort, et àu moment où nous ‘alliöns quitter le sälon, j'entendis 
‚un EA it qui me Baga dreffegi. C'étajt gelu, d'un corps pesant, qui tombait 
sur 6 Ranch ) et, & la direótion du'brüit, je jugeat qu’al provenait. de la, 
dg afte Nous fous y 


‚ —r Mon fils ‚ nous dit-ele, quand je ne suis séparée 


chambge rcipitâepes, Mariette et; moi, et ur, 
ke enávrânt s'offrit Ä-nóùs, Ma boe s hatten de sol, meurtrie, 


-brisée, en proie à des convulsions affreuses ! en 
— L'empereur, disait-elte, 'Empereur !… la vieille garde! vive [Ear 
‚pereur! 
;_C'étaít une crise qui se déclarait. gt le premier délire avait épé accompa- 
‚ené d'une chute terrible. Je replacás li ùtrefontfe ésuf sou’ lit.ct in'assis 
‚près d'elle afin de surveiller ses mouvements. On courut à la hâte cher- 
scherun médecin ; il vint et constata une fièvre violente. La tête; le pou- 
on rien altaguês ; ma tante expiait les imprudences de ces deux jour- 
_néés. 
déféglemicntsdu'pouls et rendre um peu-de calme :à la nialade. Son délire : 
daratt toujdurg, ef s'inspirait des émotiops de cette grande. journée. Tantòt 


elle voyait;défiler la garde sous Peil de, Pempereur, ct. répétait qaelques- | 


uns des‘móts famifiers où’ s'alimentait Venthoúsiasme militaire. Tahtòt 
elle fvhit des accents de plaifrte pour les sotiffrandes de l'exil ct eêttétor-: 


‚tare lente sur un rocher. Puis, c'était,le rdi de Rarge ot sa mort précoce, le \| : 


deuil de Waterloo, ou les scènes de l'abdication. Quand elle perdait de 

‘vue lempereur, c'était pour songer à Pétermann, et alors elle rencontrait 
des expressions 8’ toe tendresse inftttt, Sonscceur se räjeunissait à ce sou- 
‘venir, et retrouvait des sentiments pleins de. grâce ct de fraîcheur. 




















| qui lui prêta quelqu’argent. 


m iinvention,: il: peut | ‘v 


| Landres, 


on fils un jour comme: aújóird'hui! manger quarid le, t ls continuait. Ma s 
Be . nes “_} bien, je.ne me faisais point di usion, Surses gens "se: rcpan 


018 saïghèes presque successives ne stiflirent pas pour arrêter les | 


léon, Voltaire ct‚Richelieu, fiers d'avoir fait, was, guolques, adversaires, se. 
reposaient après la bataille, sous leurs lauriers, _ kee ’ 
En 1827, de Labourdonnaie était à Tondres. H allait presque chaque 
soir Danemark street, Soho square ; dans un: pauvre appartenient occupé: 
par un ancien capitaine des chasseurs de la'Vieille-Garde et où se réunis- 
‚saient ce qu'on appelait les proserits de la restauration. C’étaient des ofli- 
ciers de l'aneiennearmée , des étudiants des écoles de droit et de méde- 
‘eine ‚ des earbonari échappés au sort des Berton , des Vallé, des Borie ‚ et 
qui , revenus d'une excursion malheureuse en Espagne, sous les ordres des- 
généraux Lallemand et Fabvicr, trouvaient à Londres un refuge coûtre les 
-condamnations politiques qui les menacaient dans leur patric. 
Quand il arrivait que Pun des proserits avait reu dans la journée le prix. 
d'une legon de frangais,d'équitation, où d'eserime,—car,pour vivre,chacun. 
‚faisait usage de son savoirct détaillait,au cachet, son talent, —il remettait 


“quelques schellings à la gentille Irlandaise Mary, servante,de;la maison, 
pour acheter le charbon de la soirte et les quelqucs: pots-d'half aad half 


(mélange d'ale et de porter) destinés à réjouir fa réunion: doft moitié n’a- 
vait sonvent pas diné. dok De ee 
Un soir, il y cut grande délibération à Danemark street chez le capitairie 
Desfossés, Il était arrivé dans la journée, au domicile du ‘proscrit, comesti- 
bles, boissons, eombustibles, éclairage en abondance ; c'étaient des caisscs- 
de chandelles, des voitures de charbon, des-tonneaux de bière; des fromages- 
d'un mètre de cireonférence, des douzaines de jambons d’Yotek à nourrie 
tout un bataillon ; c'était un assortiment de plats, d'assiebtes,de verres, de 
fourchettes, de couteaux, à desservir un banqact de cinquaute ‘personnes, 
Dans l'exil, les réfugiés italiens portugais, espagnols ‚ recevaient des: 
subsides de lAngleterre. Les Francais les avaient refusés. Platôt , di 
gaient-ils , la misère et la fair qúe de devenir les obligés du gouvernc- 
ment anglais. L'abondanee qu’une main inconnue leur offrait pouvait ve- 


‚|-air de lar, Il fut décidé qu'on ne toucherait pas aux provisions reguesjus- 


qu'à plus ample imformé. 

Ne pas se nourrir des aliments en sa possession, quand on a faimy c'est le: 
‚supplice de Tantale; De Labourdonnaie combattait, à chague occasion, de- 
‘puis plusieurs jours, la susceptibilité outrée de seg amis sansponvair. les 
‘eonvaincre, Il suffit, lui répondait-on toujours, que ces provisions puissent. 

provenir de la ‘charité anglaise pour qac nons les rcpoussions. + Eh bien! 
s’'écria de Labourdonnaie, poussé jusqu’à bout, feu-aug mèrhes, le chester, 
sur la table, le tonneau sur le flanc, c'est moi qui régaft ; je vous ai envoyé 
assiettes et fricot avee une partie de l'atgetit qùe, depuis un mois je gagne 
à Albion en la faisant echec. An Re dà 

Ce fut un vivat universel ; on ne résista plus. La chambre du brave Dese 
fossés fut illuminée comme jrne-cathêdralé, ot Vilandaisé Many, resplen- 
dissante Hcbé, versa le-nectar à plein bord, de ek, 

A cinq ans-de là, de Labourdannàie paäsait par Arras's il était & sen tour: 
dans la détresse, Il rentrait d'un nouveau voyage en Angleterre, et, à défaut 
de guinées que le jeu des échecs, cette fois, ne fe avait, pas fait gagner, il 
possédait une petite pacotille de rasoirs anglais dont il ni ma assez dif- 
ficilement. Il trouva à Arras un dos ariciens habitués.de. anemark, Street, 


A PE: 


Les années étaient écoulées. Le prêtcur ignorait eë qa’il était deveng de: 
Labourdonnaie, quaùd, le mois dernier, des affaires Päppelant à Paris; il te: 
rendit au oaféde la Régenee: en ka 
Avant la transformation, le café de la Régence avait:changé de:proprid- 
taire, L'anciepne salle, aux ornementg;usés et‚fanés par le-terbpe, mainte 
nant. lavée, zepeinte, sculptées dopée, pouvait rivaliser aver les cafgs les. 
plus élégants de Pars. Il n'existait naguère quae salle ay café de. Îa- 
Régence, salle, il est vrai, vastg ef confortable, et toujours bien: hantée ; on: 
venait de Îuí en ‘adjoindre, une seconde au rez-de-chaussêe, également spa- 
jeleusoy belle ef-décorée avee goût, attenarit à laticienne, autraht pär deux. 
doubles portes sur la place-da’ Paldlis-foyal, et debtinêe' at Biheuts,'en-” 
geance dont on ne saurdîït plud ráisonnablement médire ‘Beputd igtie Tes 
‘princes fument, et que le tabac rapporte, chaque année, Guutrê 4fingt-die- 
imllions de bönéfice net.à l'état. La régence s'étaït enriekic, en-optre; au: 
‚premier étage, de divers. appartementa gceupds-par de venele dee cchecg.Läv 


iensent;cpmbakre-sur-\'échiquier kes plus Gicte jo dak aomde s.la,ld- 
fpamgot den df vent groups ain ds Ph he plana de- 
ries tiek de Berlin, de: esth,ef ger Tidin Cra al ot Cil ot . CH 
*__L’heurg á laquelle de -Laboucdonnate avait Vhabijude farcts rv la Ren 
genee était depuis longteips pässée, ct il nc paraïssait pas. t bes: & be. 

propriëtaire actuel de ‘l'etablisscmênt racontá’ ae fè hd ie at? 
mort depuis plusieurs annéès, presque dans Hà midtré, ct-alorejue' les Ha 
bitants de'I'lle Bourbon Wetiáient, en récohtrigissantd- Beb sere flte sok 
grand’pèr avait:rendus cote goeverneurd ua eulpric, 46: bui voter daer 


| pension ananelle de 3,000 fraacs; dont ine but même: téuchir ensend- 


uarkser. Wenge OR ere tee et! 
L’ami de Labourdonaaie peit dans.soa portefonille:le hi 

celgi-ci luj avait souserit à Arras, il passa de la salle, Ju café dans pelle, de’ 
Vestaminet, demanda à la demoigelle ‘ln ampt un, cigarre,; l'alluma 
avec ce papier, se disant: « Je pâic le jour ‘d'ab dance que’ de Labour-” 
donnaïë nous a procurés, il ya vingt ans, ‘à'Danéniarkstredt, chez ce” 
pauvre Dèsfossés que la mort a anssi frappé ; ‘quand: pour“ échapper- 
aux exigences de la trop sensible Mary, 1 ‘faismt ‘voile, súr ui nävire: 
qu’assaillit la temnpête, pour les Etats-Unis. J- ED 


at, à-ordre que: 





“Cette crise dura tróis jours pendant aft vk Mariette ct moì”rious ie 
qnittâmes pas ce triste chevet. Dans un pêtit notnbre de moments. ldéides,: 
la générale nous reconnaissait ct nous souriait aveé bont. -: oe 0 

— C'est toi, mon fils, mè disert-ölle 5-quê ter ds bon pfdur tabdtsté £- MAG 
va té reposer, monngargon, jc vais nfieui;Maeiëtbeiostela: …T +4. 15 
Ces moments daraient peu,ct lerdéláred’ackariajt de moved: sur la; pau : 


| vre femme. Le médecin avait épuistj;à foten-dersaigrides, wmjeneps: migen 


reux et Je mal n'avait pas cédé. La fièvre était taujatses aussian deafen Lace. 
5e voyars : 


célération du, pauls continuait. Ma pauvge tante était „perdus. jé 
pige reep theel 
voile qui tesserible à la première ómbre de la mort ; les mäins étatent lán- 
guissarites’et inertes,le corps‚affaissé, Cepétdant, quelques minutes avánf ' 
de se séparer de nous, la malade eut üne minuté radieuse. Lait s’'éclaira;'s 
la raison'lui revint : elle eat la cónscience de son état, corfiprit ce qu'elle” 
avait souffert et ce qui l'attendait. Jamais je: woublicrai la sérénité- dou: 
chante qui respirait en ellc'et son accent, doux et mélancolique, quand elle’ 
ín”adrodsa TEE dEPiËrS TET TT TTN eme 
— Edouard ‚ me dit e]le je s: ais que je partirais lorsque j’'augais revu 
VEnpereur; J'avais mieux wite la Lenormand. BG 
> _$a fue;étaittrop sij pokr | vellë Pk m’aperepvoir: 
moins teffir mÂ'main dafis les siennes justqu’äu dernief mo 
— Mon fils , ajouta-t-elle , est-ce toi ? 
— A Öuï , ma tante, lui dis-je. ee jk 
— Ah! tant mieux , j'ai quclque chose à te demander. Ecoute, mon fils. 
ee sene ‚ ma taatc. 






Sui8-je,monenfaats :* 
— A Paris , — lui dis-je. 
— Eh bien !promets-moi une chose , c'est que tu feras porter mon pau#- 
‚vre corps à Verrières. Je veux reposer près de Pétermann. 
‘Je vos de promets „ma tante. © ° © E 
— Merei , mon ae ; maintenant adien „Jesens que je vais-vous quitter: 
— Ayez un peu d’espoir , ma, tante : . Kik 
2e nagel fils, je devais partir ‘quand j'aurais revu VEmpereur..… 
Adieu Edouard ! … adien,'Wariette !…. adieu ! ‘ajouta-t-clle: en” laissant re- 
toïnber sa tête sur les eoussins. LR En 
__Elles’éteignit peu d'iastants après. Autant lamaladie avait £té violente 
autant la mort fut douce. Je sentis sa main abandonner la mienne ct s'en, 
aller languissamment sur le lit ‚ma tante Beigitte nous quittait. sh 
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(La sui te à demaan 








































































vivres étaient dostinés à mon domestique ; car lorsque je né te 
rendais pas chez le gouverneur à l'heure de ses repas, il m'en- 
voyait prendre par un de ses oficiers, quiavait ordre de ne pas 
revenir sans taoi ; outre les égards qu'il me temoigriaït publi- 
| gquement, Abbas aga me traitait en, particalier avec une. bontó 
rare ; il me conduisait tous les jours dans la maison de. ses: fem. 
mes, et commeelles n'ötaient: pis prévenues de ies visites; elles: 
se laissaient surprendre dévoilées sans quêleur maitre paeàt y. 

faire attention. Jamais músulman ‘ne me fit un. meilleur pe 


VARIETES. 


VOYAGE EN EGYPTE 5 ET EN ACBIE, - 


Egypte ‚ Hukie, déserts de Beyoada, côtes de ha 













er TSORKE, cueil ; le gouverneur de Berber avait oublié la difference de hos 
XIEL religions pour ne voir en moi que son hôte ; il se montrait d'ane | 
(Suite. — Voir gotze n° d'hier.) tolérance scandaleuse poûr ses coreligionnaires, et me permet- 


fait, même en plein divan, d'émettre des doutes sur Vexcelten-. 
ce du Coran. Sa bienveillance ne se dèmentit pas un instant. 

La population de Berber gêmissait dans la plus profonde mi-, 
sêre ; des charges exorbithntes inposées per l'administration. |: 
| l'avaient ruine, et elle se trouvait réduite aux plus honteuses’ 
extrémités. La gernison de Berber, composée de Mauriotes 
d'Albanais et d'aventuriers qui n'avaient jamais pu se plier |. 
aú jong de la discipline, ne nègligeait rien pour augmenter le: |’ 
désordre et la confusion dont, elle profitait seule ; te gouver- 
neur, obligé d'user de ménagements avec des hom: ’squi ne |- 
connaissaient que le droit du plus fort, se trauvait souvent dans |; 
de cruels embarras, et quoiqu'il, fût d’nn caractère conciliant,” 


Les tribu de la rive orientale sont enclavées entre le Nit et 
fa mer Rouge ; celles de la rive occidentate se déploient-dans- 
an vaste dösert, òu servent d'intermêdiaires entre la Nubîe et 
tes contrées de. Vintérieur, comme le Kourdovufan et le Darfour. 
Avant quele Soudan eút excité l'ambitian des grands conquê- 
tants , plusieurs familles arabes de 1’ Hedjaz, abandonnant leurs 
terres. ingtates, étaient venues se mêler aux habitants des rivea 
dn Nil où elles se sent multipliées, en ayant soin, autant qu'el- 
les-l'ont pu ; de ne pas- se eonfondre avec lenrs hôtes. Mais si 
quelques-uries ont consérvó les caractères npparents de leur 
tate, fa plupart d'entre elles, obligées d'admettre dans leur 
sein les feinmes indigènes , ‘ont perdu leur type originel, et il 
est difficile de les distinguer ‘des anciens habitants. Ces families 
sont rêpandües dans toute la Nubie, depuis ‘Éléphantine jus- 

qu'au Sennâr, et si elles n'ont: pas oublié leur mende i 
elles y.ont du moins reponeé pour jamais. 

… Quoique. la partie fertile dela Nubie. n'ait pas une grande 
êtendue,: le pays produit eependant bien an-delà des besoins 

„des ‘habitants dont il est ari ‚ même appröximati- 
verwent; d'évalner le nombre. il, resserré entre les hautes” 
chaîres de morrtagnes, dans les rógioris supèrieures, ‘eomimence à 
se déployer dais Îe Sennár en Nubie; les rites du fleuve,' plus'|. 
blevées-dans ces cbntrées qu'en Egspte, ne participent pas aux 
bienfaits-del’ inondation d'une manière aussi large que,la.patrie 
das:Pharaens ; mais.les plyies périodiques qui arrosent Je Sen- 
nâret une portian de la Nibie, et dont l'Egypte est .privêe,.. 
ang en geolgan. sorte rótablie: berbalanice entre ces divers 
hed Ht. Á 
di 'h Ótait rui chose uid metre bargiùe entre: datis te- port de: 
Berber ; pefidant’ te tenjet, je rägrettai plus d'une foisde ne pas 
savoir desäiner « Ia beälitò’ sàuvage des sits, cette troupé d'es- 
claves au milieude laquelle jo, voyagoais, | les attitades grotesques 
des négrillons foripant avec leurs mères des groupes. excentri-; 
ques’dont le erayon ou- Je pinceau pourrait seul donner une. idée, . 
leurs poses ‚:inusitóes , mais gracieuses, m'auraient fourni des 
stwjets de charmants tablèaux qui sont toujours présents à'moù 
pe ‚ mais dont il-m'est impassibte de faire jouit mes teoteurs. 
orsqúe eeb brifents prenaient leurs ébats, lorsqu'ils se Kivrätent 
nl jewst-bu’ qu'il leur prenait fantaisie de se quorditèr, ils’ 
iN t, fen de edn avec leë enfants de nios pays. „et tes’ 


était pauvre ; les environs de. Berber êtaient. stêriles eu. mal; : 
cultivés, et id était condamné à employer sans cèsse des moyens: 
violents pour forcer les Nubiens à payer l'impôt. Ses kawas se 
fatiguaïent à bâtonnêr les Noirs qui, plus opiniâtres. que les: |: 
Egyptiens, ne consentaient à s'exócuter que lorsque leurs ohairs:| 
tombaient en lambeaur;- j'assistais souvent à ces honteux: 
spectacles, et plús-d'une fors, -j'eus la satisfaction d'intefvenir. 
avec succès en faveur des malheureux suppliciës. 
‚Abbas-aga, avait regu l'ordre de faire un rapport sur les res- |: 
sources du pays-dont le gouvernement lui avait été coaftó, et | 
d’adresser’ ce rapport à l'autorité supérieure, Les Tures tiè sont ' 
pas très-forts pour Ce genre € de travail, et le, gouvernéur de Ber-. 
ber, homme, actif ét ourageux, qui aurait préfòré recevoir la 
maissión- ge dempter les tribus” dit-dósert 6 de faire: corinaf:- |: 
tre sa province; sé trouvait: dans un 8 
interrogeait tour: tour les at 
‘Turcs, établis. dans. la ville depuis la conquête; mais: Îes. ren-. ; 
seignements qe on lui fournissait btaient:sì oontrádietoires: net 
‚qu'il ne savait à qui s'en rapporter. Il avait pris le parti d’ étui 
dier, :de voir: le pays: par 1uismóme, et il faisait de Fróuyuêntes 
‘excursions ‘le Tông des rivés du fleuve'et' dans les dösbfts 
qui, bornent,’ de ‘part et d'aùtre, liés: terres fertiles ët culéj- 
‘vóés.’ A trois. lieuês de, Berber ef”, sur le bord opposê,. in avait. 
découvert une riche earriòre- de-marbre blanc, et il m' enga-…|! 
gea à aller Îa visiter avee luis, Îe j jaar fixé pour cette. promeaar, |; 
de, nous traversâmes lé fleuve: de grand: matin, npus trouvâmes 
des montuces peur-tous les : goûts- qu nous: attendaiëst sur de’ 


„embafras il |. 











’ he: Ábbascagezaonte en; àne de 1'Iórhen, ses bffioters : 

jellahe) tus és, à ce, taole, et quï.d'ordinaire ne se dóri- rive gane ge 
daie RAA all privént des chevaux et j'escaladá; ki nd eh 
doeat pan agent) ftp shr de Iaiotr ogkehe £ eaaford ijfò kee ole À 
„All amait pan da amohupen weg lidres à Derbeg,.et: je noden | 6 mttene kia ded qoät eek ii dek ee kriet 
mp pdncoatvet das Européens corsme à Dongêlah-el-Ordi bs de eures Und COULIS Pp nis 18 „sof corhmened 4, 
ee à Khartoum, où j'avais ótò di graciensement regu par ‘mes ge dorcir. Nous apergùmes une t ressée pati les arbustes- 


qui h'auraient pu. nous. proté, 


corpatriótes;. Au lever det soléil, je me rendis chez le gouver- trant. dans la, tente nope.tronvâmes une table servib,; et‚ des een 


= d, 
ij wenge pla ohne dat biga ‚claves rangés autour qui attendaïent l'arrivóe et les ordres de 
oa ih jb domesti qte, it- ‘leur maître : nous primes quelqüês heures de repos, et qnand le 





|eoleil commenga à baisser, nvas sortimes: dela tentepour vi- 
eiser la.garsiëre ;. Nous. Higgs an, milien.d:un paysagediun as- 
pact; dénolò…: des ‘liloôs-de sndrijve „…recouvertis „d'aane. logdrn: 
‘couche de sable, s "échappaient.de. la :terwe,. et -apparaissant de, 
distance en distance, bovuptient: tr assez ‘grand-esphoe : al Sla 
carière’ était pas vierge, il: btatit &Vident qü'elle’ nfavaië pas” 
étéexploitée depuis uit temps indtiSinoriat, ‘cat ou eat Ait he: 
vue des ties, qtre tette teren’ 'avaït jamáïs élé foulée : Orjavdit” 
apporté des pioches et. des: marteaus; on dehtayá, úl de. test bloes,” 
et l'on en détacha un fragment qù "Abbas aga.se proposait, „Ar: 
voyer à Khartoum : aprés-une  ingpectiand/ noeheure,, 094 
na 2os montures,.et naus reprimds Ja. voutede- Berber 'où, us 
gilbert Jé caneherdu: mind NE 
es C encore, 
Nits PAP de’ és Ee 
du. désert, et on êtouffait dana lesttiaisoms. Ghaqnë sir je fnisais 
porter mon lit dans: lä stud; près.de Ja porie de ma demeure: set, 
c'était là que-je passais- raes: nhith. Lesrosbes abondintes qui: 
tumbent dans toute l' Egypte et la basse Nubie et entretienriett 
| la frafcheur des terres, cessent: de sé fijire senti: dans 'lá: Nubie 
; supêrieùre et sont ‘pémplagéés’ pdr’ des pluies ,plüs abidridantés,: 
ainsi le veut’ Îa Providence dâns, 5ès Galsale af a fables et ‘dps’ 
sa parfaite économie 1 ainsi. à Berber, où les: rak rs d' épó,sont 
insupportables, je pouvais dormir dehors. sana danger, et je 
"_n'avais pas Â eraindre. ei baga mln qui zenne tant 
de victimes en n Egypte: B 


a berd sons Ja st ier 
yr Â see she ea hie Aransporter dans uae j | 


en: ‚ procueer tout.ce qui.IDS Ser. 
rat, jee jn. quand vans besoin de quelque. cho-. 
se, ane dit-id: ensmteudu:ton 1e. plas efmical, adrasser-voas, 
à moi, je ne vous, laisserai manquer de rien; vonsêtes-voya- 
geur el êtrahget, bn doîs zeeours- et protection, je serai 
re api; vatre frère, et quoïque le pays’ des Noirs: n'öf- 
ffe pas. de graùdös ressoyrces, je tâcherai de vous rendre le 
séjour de Berber ausst agréable que possible’; ; je mangé -à mi- 
dì et au cougben du soleil ; tous les j jours il y_anra'pne ‚place fó- 
servóe pour vous Â sma table. e Je.savais déjà, ‚par expérience, ' 
que les Orientaux, incapablea en gènétal desentir. profondé- 
ment, possêdaient paie à un suprême degrò, le jargon da 
ênt à tüävordnt les noms 
d'amì et de. frère, etgw'o un 8 ‘expasait À être-dupe en ajoutant 
à leurs protesta ions: aff stueuses plas d'importance qu'elles 
n'en avaient róéellement ; ;-aussì, tout ep. me, mon$rant sensible à 
Ja: bienveillánee qre le gouverneur. me-tómoignait, je supposais 
que les faits viendrniant dômentir les paroles, ot cette fais je ma 
‘ rra {e'ótkit le nom et de titre. dn mudir) me 
it en amritió et fit pour moi tout ce. ue-j'aurais ú rep ° 
Barr ooit pätrte, B elo, ou plètdt ina: graded and 
a'à Berber qué de giandes cahares de terrò, était úne des plus 
eöfnúiddes et dès mietix situbês de la ville : j'y trouvai réunis, . 
coïtormöment aux instructions du gouverneur, les objets de 
première néeessité tels qu'un aarir, les eraches remplies d'eau, 
iles de cuisine, eta. . et-des provisionsdiverses, dû blé, E EE 
du | dousajdu eind ee arn vaa beurre pour aen. pan) jee | Ë En 
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Je soussigné a ft honneur dé annoneer, aux. Messieurs etaux ‘epnsérve le. plus ‘bel. orneiment vi oeinse,. et ne ie dätran'! 
“Barmes, qu'ilest de retour de ses voyages de Londres.et Paris. | ‚pes-par l'usage de pommades et d’huiles , et la' mauraise,aonpe, 
Hse recommande pour la spécialité de la Coupe: des Che- | ‚comite ane’ plante vare, si elle: était soignée par desnieins: | 
veux, et coiffares distinguêes selon le costurüe. Il peut don-, inhäbiles, prendrait une. diregtion contraire et. inirait, par sé’ 
ner la certifude que pâr son traitement et l'emploî de son 
Elstesvohtgne, ‘par les mödecins des Payo-Bai, ques et Toupets artictels; sn eehter seni, 
á” Metis hj, la’ Frârice,, & breveré par S. Mm. leRöï’, CE ie EN aes’ 


8. L. Swaab, Artisie, 
ij Cte BREVETÉ, Plaats, "Ne 6 


HE 


il s'était rendu odieux aux ‘indigènes. Le pays qu'il gouvernait |: kn Damse dn orps te mloN + 


lens chefs’ indigänes et. lès} © 


“|.gärnis à Finstar du poët parisiën en | qtië des Gabri 
gen pour coiffare de- bal je 


Las 


laYtionneur fl les Bites, qua°dydnt héuao as: protrbekii 

ies couturd äidedoòndittone mois 
‘nhuerlses pels ordirlaires:i- de sorte que les:Gossets fuser vendatent Eper 
‚à raï: 


TE 


de leur. omhre- et en en4 |: 
EE Syndivate 6Vie cie Dvn 2 a BI: maa, | 


Russte: : ë 


Krane’! 
Pologne. el 
‘Brésil. eee of 


‘Portugal. E sian ie Ermaulvbirgr aas: ed | 
| Bourseide mais oi, 1% Nedèlbsig. 
eeksdddd 
het enn va toons Tore 
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Enspagrie ee Nour, dì Oee geene 

d Torline raid Fa st vaken WM 
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| Naples 'j U: Joanie raldohet d Pi ide 


Rs Pays-Bas. e |Detic active. . 


LA COUPE DES CHEVEUX. B 


faner.. IÌ se reeommande aussi. pour, tantes sorten ge Perra- | ER 


wi | Aen! arieagns! | 
es LA BATT, chez Léopeld Lobenberg, Lage Nie 


meneer enen, 
Koninkl. Nederd, Schousoburg. 
Op Vrijdag 20 novermbár 1846. (Ne H ini {het abonmóment:)i 
DE NEVEN, Eer 
corsproskelijk ‘hlijepel in vier bedrijven. 
d -i-' Gevolgd doors. 
pe Boezemvriend, 


‚blijspel met tang ‚in één bedrijf „naar het fransch den! atie ai 
«heer J.H. Grave, …—…. 
Dea dabenr ten half seven ure 


Ki 


emee 


Thêâtre-Royal-Francais, en 
Samedi 21 novembre 1846, + (Heprésentution he 66. sn 


La: Muúette de Portici. 
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